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LES MANCEUVRES DU IP CORPS D'ARMEE

en 1897.
(suite.)

B. La journee du 11 septembre 1801.

Apres la manoeuvre du 10 septembre, l'ariillerie cle corps a

passe ä la 111° division et le commandant du IIe corps a donne
aux partis les themes suivants pour le lendemain 11 :

II le division.

Le comnrmdant de l'armee ouest a renforce la IIIp division en lui
envoyant rartillerie de corps II, arrivee a Langenthäl Ie soir du 10 septembre
(supposition).

La III« division reprend l'offensive le II septembre.
La cavalerie ne se mettra pas en mouvement avant 6 h., les autivs

'roupes avant 7 li.
I'e division.

En'möme temps que le combat du 10 septembre, les armees se livraient
bataille dans le Jura. Le gros de l'armöe est a du se retirer derriere la

ligne Möhlin-Böckten-Lfiufelfingen et, pourse renforcer, il a donne l'ordre
"i la V«1 division de lui renvoyer l'artillerie de corps. Les ponts d'Olten ont
ete detruits (supposition) et les Communications de l'armee est par Ölten
abandonnees. Le soir du 10, le quartier general de la Ve division recoit
des rapports qui semblent indiquer que la division ennemie a regu des
renforts considerables.

Le commandant de la V<? division prend pour le matin du 11 les
decisions que comporte la nouvelle Situation.

La cavalerie ne se mettra pas en mouvement avant 6 h.; les autres
troupes avant 7 '

a h.

On Je voit, la libette d'aetion des deux chefs en presence
est aussi complete que possible.

Le commandant de la Ve division a meine le choix entre
l'ofTensive et la defensive, selon sa propre appreciation des
circonstances. Et cependant sa Situation ne laisse pas d'etre
tres embarrassante. La retraite de l'armee et la destruction
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des ponts d'Olten, qui donnent desormais pour täche ä la Ye

division de couvrir les Communications passant par Aarau, ne
permettent plus de reprendre l'offensive. Mais que faire eu
defensive dans la vallee de la Wigger? Certes, si l'adversaire
se decide ä attaquer frontalement et ä tenter le passage de vive
force, la Ve division, appuyee aux hauteurs de la rive droite.
est en bonne posture pour le lui disputer. Malheureusement
on ne peut guere compter sur cette eventualite et un coup
d'oeil sur la carte nous montre que le danger vient d'un autre
cöte. Les lignes des avant-postes (Altachen-Iselishof-Ober-
Ryken-Vorholz pour la Ve, Wikon-Leidenberg-Weiergut-Moi-
genthal pour la IIIe) nous montrent d'emblee que l'aile gauche
de la Ve est la plus menacee. Dejä massee ä Pfaffnau, Brit-
tnau, Langnau, derriere l'aile droite de ses avant-postes, la
IIIe division a tout interet ä franchir la Wigger ä Brittnau et.
suivant la rive droite, ä prendre de flanc l'adversaire, qui se
sentira d autant plus menace que la route Reiden-Bottenwyl-
Uerkheim permettra ä l'assaillant d'agir directement sur les
Communications du defenseur. Ce danger ne laisse ä la Yc

que deux Operations : ou bien eile se derobe ä temps et va
chercher une meilleure position dans la vallee de la Suhr.
ou bien, rassemblee en posilion d'attente pres de Zofingue.
eile laissera la Ille s'engager sur la Wigger et lui tombera sin
le ilanc gauche en llagrant delit de passage.

C'est ä ce dernier parti que s'arreta le colonel Scherz,
en donnant, pour le li septembre, Vordre de rassemblement
que voici :

1. Orientation.
2. Le regiment 5 de dragons franchira ä 6 h. la ligne des avant-postes

et poussera des reconnaissances selon les instructions speciales qui lu

seront donnöes. Le gros du regiment restera ä l'aile gauche de la division
et couvrira la route Reiden-Bottenvyl.

3. Les troupes seront rassemhlöt-s demain comme suit:
Les carabiniers, ä 6 h., pres d'Altachen, avec Service de süretö sur Ia

Wigger contre Wikon, Brittnau, Strengelbach;
La brigade d'infanterie X, k 7 h., ä la lisiere est de Zofingue, avec un

bataillon en service de süretö des 6 h., sur la Wigger, contre Strengelbach-
Msch;

La brigade d'infanterie IX, ä 7 h., prös de Küngoldingen, avec un
bataillon en service de sürete, des 0 h., sur la Wigger, contre .'Esch, Rotrist
et l'Aar. Aarbourg est oecupe par une compagnie (supposition);
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Les guides, ä G h ;\ Kreuzstrasse;
Le demi-bataillon du genie, :'i 7 h., avec la IXe brigade;
L'artillerie divisionnaire, ä h., derriöre la hauteur 495 (Heiterplatz) au

sud-est de Zofingue, front contre la Wigger;
Le lazaret divisionnaire, ä 7 h., k Winterhalde sur la route de Safenwyl;
Le pont de bateaux sera demonte et les pontonniers attendront des

ordres ä Ober-Gösgen. La ligne tölögraphique entre Salischlössli et Safenwyl

est maintenue.

4. Les avant-postes se replieront k 6 h. et le rögiment aux avant-postes
ralliera sa brigade1.

5. Dös G '/•> h., je me trouverai, jusqu'ä nouvel ordre, sur Ia hauteur 4!).">

(Heiterplatz), au sud-est de Zofingue.

Kreuzstrasse, 10 septembre 1897, G h. du soir.

Le 11 septembre, ä l'heure prescrite, les troupes de la V°
division etaient rassemblees, le regiment 17 dans la foret ä

Test de Leimgraben, le 18 sur le Schneckenberg, la Xe brigade
ä Test de Zofingue, l'artillerie sur la hauteur 495, les carabiniers
ä Altachen. La Wigger etait gardee par les bataillons 5'2

(secteur nord) et 57 (secteur sud). Mais la Situation avait
change depuis la veille. Comprenant les dangers et l'alea de
l'offensive meditee par lui, le commandant de la V? division
avait cru devoir — comme il l'aurait fait en realite, — en
reiferer au commandant de l'armee Est, figure ici par le colonel
Keller, et ce dernier s'etait prononce contre ce projet, ajoutant
que, si l'ennemi attaquait, la Ve division devrait se retirer sur
Kölliken. Decourage par cette reponse, le colonel Scherz ap-
prenait, en outre, cles avant-postes, que l'ennemi avait passe
la nuit en forces ä Brittnau, Langnau et Pfaffnau. Des lors
il ne douta plus de l'attaque qu'il attendait sur son aile gauche,
et ne voulant pas se laisser aeculer ä l'Aar, il se decida pour
la retraite immediate sur le Distelberg (au sud d'Aarau), donnant

ä la Xe brigade l'ordre de partir immediatement par
Striegel, Safenwyl, Kölliken, tandis que la 1XC brigade cou-
vrait la retraite avec l'artillerie sur l'aile droite, et que, sur
la gauche, les dragons gardaient la route Reiden-Bottemvyl.

Absolument justifie au point de vue de son auteur, cet ordre
empechait les deux divisions d'en venir aux mains et reduisait
leur action, pour la journee, äune simple marche sans contact

1 Ainsi qu'on Laura deja remarque, je laisse de cöte les dispositions
touchant les distributions, trains, ete.

1898 (i



82 REVUE MILITAIRE SUISSE

immediat entre elles. On ne saurait faire un reproche ä un
commandant cle faire, dans un exercice. ce qui serait indique
en realite. Mais nos quelques jours de manoeuvres sont trop
precieux pour qu'on ne les consacrät pas ä de veritables
engagements, amenant les adversaires ä se deployer et ä livrer
combat. C'est ä la direction cles manoeuvres qu'il appartient
d'assurer ce resultat et c'est dans ce but que le colonel Keller
— qui se trouvait heureusement sur place — intervint aussitöt
pour donner l'ordre ä la Ve cle tenir les hauteurs de Zofingue
et de ne se replier qu'au moment oü eile serait attaquee par
l'ennemi. La retraite etant dejä commencee, il n'etait plus
possibb de retablir entierement le statu quo et voici les
dispositions que le colonel Scherz improvisa, ensuite de l'ordre
que je viens d'indiquer :

L'artillerie reste attribuee ;'i la IXe brigade, qui garde ses positions (le

rögiment VI alla s'ötablir k Striegel, protögö par une compagnie du bat. 49;
le regiment V/2 rallia le rögiment 18 au Schneckenberg).

Le regiment 20, moins le bat. 59, oecupe Zofingue (le bat. 60 occupa a

voie ferree, le 58 la hauteur 495, le 57 resta k la Wigger).
Les carabiniers s'ötablissent ä Bergli (au sud-ouest de la hauteur 425.)
Le regiment 19, renforce du bat. 59, se place en reserve au Bühnenberg.

Deux compagnies du bat. 56 se rendent immödiatement ä Bottenwyl pour
y döfendre la route menant k Uerkheim.

Le train de combat et Ie lazaret divisionnaire se retirent ä Kölliken.

Le colonel Keller avait pu d'autant mieux arreter la retraite
de la Ve division qu'en realite la IIP ne prenait nullement la
direction qui avait preoecupe si fort le colonel Scherz. Certes,
le colonel Bühlmann avait bien compris les avantages du

passage de la Wigger ä Brittnau et de l'attaque de Zofingue
par le sud ; mais les officiers envoyes pour reconnaitre la
praticabilite des hauteurs de la rive droite avaient fait des

rapports si defavorables que, bien ä regret, il avait cru devoir
y renoncer. Des lors, son objectif fut de gagner les hauteurs
entre Safenwyl et l'Aar, de maniere ä rejeter la V° vers le sud
et de la couper de ses Communications par les ponts d'Aarau.
A cet effet, il donna pour le 11 septembre, l'ordre de marche
ci-apres :

Avant-garde: \. Orientation.

Commandant: colonel-bri- 2. La IIIe division marche sur Oftringen se-

gadier de Wattenwyl. Ion le dispositif ci-contre.
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3. Le regiment de dragons 3 envoie ä l'aube
une patrouille d'officiers reconnaitre les
positions ennemies dans la direction de Reiden-
Bottenvvyl-Uerkheim-Holziken- Safenwyl -
Oftringen.

La compagnie de guides 3 envoie k l'aube
une patrouille d'officiers dans la direction Ro-
trist-Aarbourg-Olten.

Les dragons couvrent pendant la marche-
en avant notre flanc droit dans la vallöe de la
Wigger..

Le reste des guides se porte k 6 h/du matin

par Balzenwyl-yEgerten-Murgenthal dans
la direction de Rotrist-Olten.

4. La pointe de l'avant-garde passe le point
initial « Obere Säge » a ü h. 45 du matin, se

dirige par Vor-dem-Wald-Gländ sur la hauteur

au nord de Gländ et s'y ötablit.
La pointe du gros franchit le rnöme point

initial k 7 h.25.
5. Des que l'avant-garde aura döpasse la

ligne des grand'gardes, le rögiment d'avant-
postes se reunira k Obere Säge et prendra
sa place dans la colonne de marche.

6. Je serai k la töte du gros, mais je rece-
vrai les rapports jusqu'ä 6 h. 30 du matin, ;'t

Pfaffnau.

Pfaffnau, le 10 septembre 1897, 7 heures du

soir.

Nous reviendrons sur ces dispositions. Pour le moment,
suivons-en l'execution.

Partis de Brittnau ä6 heures, les dragons se heurtent bientöt,
pres de Strengelbach, aux avant-postes de la V° division.

Ils tentent de forcer; mais, pris de flanc et ä revers,par
deux compagnies ennemies, ils sont obliges de battre en retraite.

Dans l'intervalle, la IIP division s'etait mise en marche sur
Iselishof, Gländ, Rotrist; mais chemin faisant, le colonel
Bühlmann ne tarde pas ä conclure des rapports de sa cavalerie
que le gros des forces ennemies etait pres de Zofingue, et, se

deeidant ä prendre le taureau par les cornes, c'est-ä dire ä

attaquer par Strengelbach et JCsch, il donne ä 8 h. les ordres

que voici :

Troupes :

Rögiment d'infanterie 12.

1 peloton de guides.
Rögiment H/1 de rartillerie

de corps.
Ambulance 12.

Train de combat.

Gros:

i Dans l'ordre ci-aprös) :

¦J. escouades de guides.
Bat. 33.

Demi-bat. de gönie 3.

Regiment II/2 de l'artillerie

de corps.
Artillerie divisionnaire III.
Bat. 32.

Bat. 31.

Reg. d'infanterie 10.

Carabiniers 3.

Reg. d'infanterie 9.

Lazaret divisionnaire III,
moins l'ambulance 12.

Train de combat.
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L'avant-garde continue sa marche et oecupe la hauteur Egg-cote 452.

Le gros prend ä droite, depuis Iselishof. Le rögiment 11 et le demi-
bataillon du gönie occupent la Wiggeret y etablissent des passerelles des

deux cötes de la route, sans toutefois pousser plus loin jusqu'ä nouvel
ordre. L'artillerie prend position prös de Strengelbach. La Ve brigade et
les carabiniers se massent dans la foröt au sud de Strengelbach.

En execution de cet ordre, l'avant-garde atteint bientöt la
hauteur indiquee et, ä fl h., son artillerie, etablie ä la cote 452,

ouvre le feu sur l'artillerie ennemie en position au
Schneckenberg, tandis que ses pointes d'infanterie repoussent au
4elä de la Wigger les postes awinces de l'adversaire (bat. 52).
A la tete du gros, le regiment 11 et les troupes du genie
depassent la colonne des batteries. A8 h. 30, les bat. 32 et 33
uhassent les avant-postes ennemis de Strengelbach et les
refoulent derriere la riviere, sur les bords de laquelle une vive
fusillade s'engage avec le bat. 57. Pendantee temps l'artillerie
est entree en action sur la terrasse ä l'ouest de Strengelbach, el
des 8 h. i5, la batterie 29 au nord de la route et les batteries
30, 15, 10, i4 et 13 au sud de la route, couvrent de projectiles
la vallee, Zofingue et la hauteur 175. De leur cöte, les sapeurs
de la IIP ont rassemble, non sans peine, le materiel necessaire

pour etablir quatre passerelles (deux de chaque cöte de la
route et, vers 9 h. 30, le colonel Buhlmann ordonne l'attaque
de la maniere suivante: La Vc brigade avec les carabiniers
franchira la Wigger sur un front large, en prenant pour objectif
Zofingue et le Heiterplatz, l'avant-garde appuiera ce mouvement

en s'avancant par/Esch. Mais, au moment oü le divisionnaire

dietait cet ordre pour son avant-garcle, celle-ci etait dejä
partie cle son chef. A 9 h. 15, le colonel cle Wattenwyl, voyant
peu de forces ennemies devant lui et entendant la fusillade et
le canon dans la direction cle Strengelbach, avait cru le gros
dejä engage et pense que le meilleur moyen de le soutenir
etait de pousser lui-meme resolüment en avant. II etait donc
parti avec son infanterie (regiment 12; dans la direction de
Fleckenhausen-Kreuzstrasse, chargeant l'ar.illerie de le suivre
des qu'elle le pourrait. Au moment oü l'ordre d'avancer sur
.Esch atteignit l'avant-garde, celle-ci etait dejä trop loin pour
pouvoir s'y conformer et, comme le jour precedent, nous
avions deux engagements distincts, Fun dans le secteur Kreuz-
strasse-Oftrigen-Leimgraben, l'autre dans la direction : Stren-
o-elbach-Zofimfue-Bühnenberg. Prenons les successivement :

P O <v
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On connait dejä les positions de la Ve division. A l'aile
droite, le regiment 17 oecupe Leimgraben et la foret qui borde
la route. Les bat. 53 et 54 sont au Schneckenberg; le bat. 52,
aux avant-postes, a une compagnie au pont cle Fleckenhausen,
une autre au pont de iEsch, le gros ä Papiermühle.

Ensuite des dispositions mentionnees plus haut, le regiment
d'artillerie V/1 est en position ä Striegel (oü le demi-bataillon
du genie ne tarde pas ä le rejoindre) ; le regiment V/2 est au
Schneckenberg. Lorsque l'avant-garde de la IIP division s'est
deployee sur la hauteur 452 (ä 9 heures), les batteries de ce
dernier regiment sont entrees en action, la balterie 27 sur le
Schneckenberg, la batterie 28 ä la lisiere de la foret pres de
Hirchenfeld. Teile est la Situation au moment oü le colonel de

Wattenwyl commence son mouvement.
Arrete par la resistance du 52, qui defend le terrain pied par

pied, le regiment 12 avance lentement par Fleckenhausen sur
Kreuzstrasse et deploie le bat. 30 front contre Leimgraben, le
34 et le 35 plus au nord, dans le direction d'Oftringen et du
mamelon boise ä l'est de ce village. De leur cöte, les bat. 49
et 51 se sont cleployes entre Leimgraben et le dit mamelon, oü
deux compagnies du bat. 52 se sont repliees et appuient leur
droite. En meme temps, le commandant du regiment se porte
sur l'extreme aile droite, avec le bat. 50. Au sommet de la
hauteur boisee, auccG»de Oftringen, il deploie les quatre
compagnies en ligne de colonnes par pelotons et, au moment oü
le bataillon 34 cherche ä s'emparer de la foret, il Ten chasse

par une contre-attaque menee ä travers bois avec ordre et
entrain, et il s'avance jusqu'ä Lohhof et Oftringen. Dans l'intervalle,

les bat. 35 et 30 sont tenus en echec par le reste du
regiment 17 et par l'action du regiment d'artillerie V/1, poste au
nord-ouest de Striegel, et lorsque les cleux batteries du
detachement de Wattenwyl s'avancent jusqu'ä Kreuzstrasse, le feu
convergent des trois bataillons soleurois et du regiment V/1
les oblige ä la retraite. Sur ce point, les choses en restent lä
jusqu'ä la cessation de la manoeuvre (11 h. 30).

Quant au gros de la IIP division, il avait prepare par le feu
de son artillerie l'attaque ordonnee sur les hauteurs de Zofingue,

que l'on croyait fortement occupees par le defenseur. La
\'e brigade s'etait deployee dans la foret au sud de Strengelbach,

les carabiniers ä sa droite, et eile avait debouche sur
un front large dans la vallee, avancant lentement, malgre la
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resistance toujours plus faible de l'adversaire. A 10 h. 30,
l'infanterie (10 bataillons) avait franchi la Wigger sur six ponts et

passerelles et sur un pont allant de Hard jusqu'ä un kilometre
au nord de la route Strengelbach-Zofingue, lorsque le colonel
Bühlmann apprend, par une patrouille de cavalerie, qu'il n'y
a plus un seul ennemi ä Zofingue et sur les hauteurs entre
Bergli et ßifang et que, seule, la lisiere du Bühnenberg parait
etre fortement occupee.

Effectivement, la Ve division s'etait derobee. Belenu contre
son gre dans la vallee delaWigger, son commandant n'entendail
y rester que jusqu'ä l'attaque de lallP et, ä peine cette attaque
dessinee, c'est-ä-dire des 9 heures, il avait commence la
retraite. C'est ainsi que les bat. 57, 58 et 00 s'etaient replies ä

travers bois sur Safenwyl, oü ils prirent position ä la lisiere
de la foret, au nord-est de ce village (Hard). Les carabiniers
les avaient suivis jusqu'ä Striegel.

Peu apres, le regiment 18, qui avait d'abord deploye le
bataillon 5i ä Birchenfeld, pour appuyer le regiment 17 contre
l'attaque du detachement cle Wattenwyl, le rappelait et partait
avec le regiment d'art. V/2 pour prendre une position de repli
ä Bothacker. A part le regiment 17, qui se maintenait victo-
rieusemenl ä l'aile droite, comme nous l'avons vu, il ne restait
donc plus que le regiment 19, ou plutöt les bat. 55, 50 et 59,

qui, charges de couvrir la retraite cle l'aile gauche, tenaient
encore le hameau et la lisiere de la foret de Bühnenberg.

Le commandant de la IIP division ignorait cela. Croyant,
d'apres les rapports recus, avoir affaire ä des forces ennemies
considerables, il ordonne l'attaque de Bühneuberg de la
maniere suivante :

Le bat. 3 de carabiniers passe par les hauteurs ä Test de

Zofingue, le regiment 11 par Zofingue, et le regiment 10 au
nord de cette ville ; direction commune : Bühnenberg. Le
regiment 9 suit le 11 et gagne la hauteur de Bifang.

L'artillerie, qui recevait en meme temps l'ordre de soutenir
l'attaque, ne pouvait pas le faire efficacement de sa position pres
de Strengelbach. En consequence, eile detache la batterie 30 ä

Weissenberg, la batterie 29 plus au nord encore, pres de Egg.
De son cöte, l'artillerie divisionnaire traverse la Wigger et se

dirige sur Bifang, oü eile arrive ä 11 h. 30, ä l'instant meine
oü le colonel Keller arrete la manceuvre. A ce moment, la

IIP division etait deployee en un grand demi-cercle allant de
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la voie ferree Zoüngue-Safenwyl jusqu'ä la lettre « H » de Hau-
rihäuser, le regiment 10 ä gauche, puis le 11, et, ä droite, les
carabiniers suivis du regiment 9. Ellle s'appretait ä ecraser les
defenseurs de Bühnenberg, qui, malgre l'opiniätrete cie leur
resistance, ne pouvaient plus guere faire illusion sur leur
faiblesse numerique.

La cavalerie n'avait pu faire grand'chose. Les guides de
la IIP division s'etaient attaches ä son avant-garde, ceux de la
Ve etaient restes ä l'aile droite, pres de Birchenfeld. Apres
l'echec subi ä Strengelbach, le regiment 3 de dragons s'etait
retire sur Brittnau et porte ensuite dans la vallee de Botten-
wyl. Lä, il devait rencontrer le regiment 5 de dragons et les
deux compagnies du 56 detachees ä Bottenwyl. Mais, pour des

raisons que je n'ai pu apprendre, le regiment 5 avait quitte
l'aile gauche, se dirigeant sur Safenwyl; l'infanterie etait egalement

partie pour rallier son bataillon, de sorle qu'ä 11 h. 30
les dragons de la IIP division etaient ä Uerkheim.

Evidemment, il n'y aurait ni justice, ni utilite ä apprecier
cette manoeuvre comme « manoeuvre », etant donnees les

circonstances relatees plus haut. Ce qui offre plus d'interet, c'est
d'examiner en eux-memes les problemes qui se sont poses le
11 septembre, et c'est ä ce titre que je me permettrai les quelques

observations que voici:
Pour commencer par la täche de la IIP division, comment

reprendre l'offensive et attaquer l'ennemi'? Trois directions
s'offrent ä l'assaillant :

1° Franchir la Wigger ä Brittnau et attaquer la Ve division
par la rive droite et les hauteurs ;

2° Descendre la vallee de la Pfaffnern et passer la Wigger ä

Fleckenhausen, pour gagner ensuite Oftringen et Bothacker;
3° Attaquer Zofingue de front par Strengelbach.
La premiere Solution est certainement la meilleure. A proximite

immediate des cantonnements de la IIP division, le

passage par Brittnau peut etre effectue de bonne heure et hors
de la portee de l'adversaire, qui se trouvera directement flan-

que sur sa gauche et menace sur ses derrieres. J'ai dejä dit
que le commandant de la IIP division etait de cet avis et que,
s'il n'y a pas donne suite, c'est parce que les hauteurs cle la

rive droite au sud de Zofingue ont ete jugees insuffisamment
praticables. II est permis de penser que le colonel Bühlmann ä
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ete victime de renseignements et appreciations trop pessimistes.
Certes, ces hauteurs boisees ne sont pas commodes ä parcourir;
mais elles sont franchissables, et, en suivant les chemins qui
rnenent cle Wikon et d'Adelhoden sur le Galgenberg, on pouvait

arriver ä y deployer l'infanterie ä la lisiere nord de la
foret, pour faire l'attaque par Riedthal et Bergli sur le Heiterplatz

(cote 495), en longeant la foret qui borde ces hauteurs ä

l'est. En meme temps, une partie de l'infanterie aurait pris la
grand'route et le bord des hauteurs pour se joindre ä l'attaque.

Un avantage considerable de cette Solution, c'est qu'elle
offrait ä la IIP division un emploi utile de sa superiorite
numerique en artillerie. Placees ä Strengelbach (et, au besoin, en
partie ä Dörfli), et protegees par un detachement, süffisant, les
huit batteries dont eile disposait couvraient de projecliles
Zofingue et les hauteurs, et prenaient de flanc l'adversaire, lorsque
ce dernier aurait fait front ä l'attaque cle l'infanlerie, venant
directement du sud. De meine, elles pouvaient empecher la
Vc division d'attaquer la IIP pendant le passage de la Wigger,
car cette contre-attaque aurait du etre faite sous leur fer. de
Ilanc et de revers.

Dans une etude sur les manoeuvres, on a propose une Solution
consistant ä deployer ä Strengelbach des forces süffisantes pour
retenir l'ennemi äZofingue etä liier avecle gros sur Kölliken par
Bottenwyl et Uerkheim. Ce mouvement tournant ne saurait —

croyons-nous — etre recommande. Pour peu qu'il füt vigilant
et bien renseigne, le defenseur devait se rendre compte de la
chose et, laissant un faible detachement ä Zofingue, pour tromper
l'adversaire ä son tour, il pouvait marcher avec ses forces par
les hauteurs, afin cle lomber sur le flanc et les derrieres de
l'assaillant, qui se serait trouve en une Situation peu enviable,
dans le vallon encaisse de Bottenwyl. Ne divisons pas nos
forces On a toujours lieu de s'en repentir.

La seconde Solution, par rang de valeur, est incontestablement

la marche sur Fleckenhausen-Oftringen et Roihacker.
Des militaires lui ont meme donne la preference sur la
precedente, en faisant observer qu'elle permet ä l'assaillant de
rejeter l'adversaire vers le sud et de le couper de ses Communications

par les ponts d'Aarau. C'est aller trop loin, je crois,
car, dans la Situation de la IIP division, les considerations
tactiques passent en premiere ligne. II s'agit, pour eile, de
franchir la Wigger et d'attaquer la Vc dans les conditions les
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plus favorables, et ces conditions sont ä Brittnau. La longue
marche cle Obere Säge ä Botrist donne ä l'ennemi le temps de

s'orienter et de masser ses troupes sur son aile menacee, et la
IIP division se trouvera k Fleckenhausen en face d'une täche
rüde et aleatoire, pour ne pas dire d'un echec possible el qui
gätera toute la Situation. Ne songeons donc ici qu'ä la reussite
cle Tattaque et mettons ä cet effet tous les avantages de notre
cöte. La meilleure Strategie ne sertä rien, si eile n'est appuyee
par le succes tactique.

Cette reserve faite, on ne saurait meconnaitre la portee
strategique de la marche sur Oftringen et Rothacker. Cela est si

vrai que la pointe hardie tentee par le colonel cle Wattenwyl
sur Kreuzstrasse et Oftringen a pu contribuer, dans une
certaine mesure, ä accelerer la retraite de la Ve division sur
Safenwyl et ä faciliter ainsi la täche du gros de la IIP.

Nous avons vu que, croyant devoir renoncer ä l'attaque par
Brittnau-Adelboden, le colonel Bühlmann s'etait rabattu surla
Solution que nous venons d'examiner et qu'il a mis sa division
en marche en une colonne sur la route Vor Dem Wald-Gländ-
Botrist. Cette longue marche de flanc dans Detroit vallon de la
Pfaffnern peut paraitre quelque peu risquee, et le regiment de

dragons envoye le long de la Wigger etait hors d'etat de la

proteger suffisamment, puisque deux compagnies d'avant-
postes ont suffi pour le repousser avec pertes. II eüt donc ete
prudent de faire passer une flanc-garde par les hauteurs, soit
par le chemin Mettenwyl-Leidenberg-St-Ulrich-Strengelbach-
Weissenberg-Kgg, ou — mieux encore — de faire occuper les
hauteurs cle Strengelbach, puis de Egg, par des detachements
charges de les tenir jusqu'apres le passage du gros, et de
rallier ensuite la queue de la colonne.

Si le cominandant de la IIP division s'est decide, chemin
faisant, ä abandonner son projet en faveur cle la troisieme
Solution, c'est-ä-dire cle l'attaque directe par Strengelbach,
c'est evidemment pour atteindre plus tot l'ennemi et profiter
de la position de Strengelbach, qui permettait ä son artillerie
— superieure en nombre — d'agir ä distance efficace. La
confiance en cette superiorite numerique et la volonte energique
qu'exprime sa decision la justifient amplement, mais, comme
toute chose a son bon et son mauvais cöte, il est permis de

rappeler qu'aujourd'hui une attaque purement frontale n'a plus
beaucoup de chances et que le succes en sera toujours tres
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cherement paye. En tout cas, on ne peut se defendre du sentiment

que l'attaque par Strengelbach etait, des trois Solutions,
celle qui devait etre la moins desagreable ä la Vc division soit

pour la defense, soit pour la retraite.
Dans l'idee du colonel Bühlmann, l'avant-garde devait

cooperer ä l'attaque en passant par le pont de Msch, ce qui —

malgre un front dejä tres large — eüt assure l'action d'ensemble

de toute la division. On avu que, si cette unite d'aetion n'a

pas ete realisee, c'est en raison de la pointe que l'avant-garde
a poussee, de son chef, sur Oftringen, pointe qui a entraine la
IIP division ä deux engagements distincts sur un front de plus
de i km.

L'attaque de Zofingue nous fournit un enseignement tres
utile au sujet de l'emploi de la cavalerie divisionnaire. La
crainte d'avoir sur les bras notre cavalerie inoecupee nous
engage le plus souvent ä nous en debarrasser, pour ainsi dire.
en chargeant les dragons de garder l'aile Ia plus exposee et en

placant les guides sur Tautre aile. Dans l'esprit de notre
nouveau reglement pour la cavalerie, les guides ont un autre röle
ä remplir. Le divisionnaire doit avoir constamment le gros cle

sa compagnie ä sa portee immediate et l'employer au service
de reconnaissance pendant le combat. Ce service doit etre
pratique beaucoup plus activement qu'il ne Ta ete jusqu'ici. En
pleine action, il ne faut pas eraindre d'envoyer de nombreuses
patrouilles de guides sur les flancs et derriere les lignes de

l'ennemi. Utilisee ainsi, plutöt que sur Taile gauche, oü eile
n'etait pas necessaire, la compagnie de guides aurait pu aviser
ä temps le colonel Bühlmann que Tennemi avait evacue Zofingue

et Römerbad et qu'il n'avait que trois bataillons ä

Bühnenberg.

J'ai expose plus haut les raisons, parfaitement justifiees, pour
lesquelles le cominandant de la Ve division ne voulait pas
prendre ä Zofingue une position defensive qui Texposait ä etre
pris de flanc par le sud, pendant que Tartillerie de l'assaillant
le canonnait sur le front. S'il devait neanmoins chercher ä

tenir la rive droite de la Wigger, ces raisons Tamenaient
forcement ä la contre-attaque meditee par lui ; mais on comprend
aussi ses hesitations, quand on considere que cette contre-
attaque aurait ete prise de flanc et meme ä revers par les
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batteries placees ä Strengelbach. Des lors, la retraite sur la
vallee de la Suhr s'imposait, et, bien qu'absolument necessaire
clans Tinteret de la manoeuvre, Tordre donne ä la Vc par le
colonel Keller d'attendre ä Zofingue Tattaque de l'adversaire a

mis le defenseur dans une fausse Situation. On ne saurait donc
reprocher au colonel Scherz d'avoir retire ses troupes des qu'il
a pu le faire sans manquer aux instructions recues du
commandant du corps d'armee. Ce n'est qu'au point de vue de
l'exercice comme tel qu'on aurait pu lui demander — son
jugement personnel etant desormais hors de cause — d'attendre
Tattaque, qui, venant de Strengelbach, ne compromettait pas
sa retraite.

Ce qui a certainement aussi häte Tordre de retraite, c'est
Tembarras cause au defenseur par Teparpillement prämature
de ses forces sur un front trop etendu. II n'y a pas moins de
4 km. de Altachen ä Leimgraben et Ton peut admettre que, si

le commandant de la Ve division avait concentre ses troupes
en une position d'attente plus centrale, il aurait ete beaucoup
mieux ä l'aise pour manoeuvrer selon les circonstances.

Apres la manceuvre, la HP division, renforcee de la brigade
cle cavalerie cle corps, de l'equipage de pont et de la compagnie

des telegraphes, s'est etablie dans un rayon s'etendant de

Schönenwerd, Kölliken et Uerkheim jusqu'ä :>tarrkirch et

Stringen. La Ve division a pris ses cantonnement dans le
secteur compris entre Aarau, Entfelden, Muhen ä l'ouest, et Rup-
perswyl et Hunzenschwyl ä Test. Les hostilites ont ete suspendues

jusqu'au lendemain soir et les troupes ont pu jouir d'un
jour de repos assurement bien merite.

(A suivre.) Lieut.-col. Borel.
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